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UN CHAMPIONNAT 
DE COWBOYS as» 
Av^z-voua déjà va des cowboys ? Oui, 

n'est-ce pas? Au ciiiérna, peut-être, sur l'e- 
wanj ou encore durant les fêtes carnavales- 
ques|? En tout cas, vous avez tous entendu 
vanter l'adresse prodigieuse de ces hommes 
knéraires.qui, sans selle ni étriers, montent 
tics chevaux à demi-sauvages. 

Cc£ oavaïiers, étonnants par leur audace, 
leur Iforco vl tenr souplesse merveilleuses, 
réalisent act,uellcnu.»nt les plus folles proues- 
ses, lu champiaruii.at de cowboys, dispute en 
Angl'terre, à\ l'occasion do l'exposition de" 
Weii bley. 

Les cowboma sor»+ dos gardiens de trou- 
peau's «le bcsli&ux. Ils sont là partout ou ion 
prati |ue Vélevage du bétail de boucheru; sur 
nue grande éciu-iUei, c'est-à-dire aux Ejf-ts- 
Unis au Canada, en Australie, a fa Nou- 
velle ZéJaode, etc. l-'est de ces diverses ré- 
gions! qu'Us sont vt-nus pour s affronter en 
Un eliahipioDuat inb ma lion al. le premier du 
genre, qui ôtt été otiganisé. 

Ce:; liomiiKs merveilleux réalisent journel- 
leme.it les exploits les plus invraiaemWaDiea 
avec une facilité in* roncc-vable. Ma foi. au 
risque de n'èliv pas <*--u des lecteurs, je m en 
vais essayer de décahe quelques-unes <la> 
teioÀs que ta photographie et le cinéma ont 
enivt;i>n<'es..uTi cours de ce championnat 

D'abord vous devinex qu'on n approche 
Ma tes chevaux sauvages, comme de sun- 
Ll.s poneys. Par cncecquenl. veici comment 
on pfoèùde pour les smoatér : Le cheval sau- 
vage] qu'on appelle «. broncho », est arnene 
dans! II'II box coin m - an i quant avec la piste. 
Puis le cowbcy est ileacendu d'en haul, sur 
le dos. <.ic ranimai. Lin te moment, on ouvre 
la îidrio du b"X. Le «c broncho », rendu a In 
libère, entre sur la piste tel un bolide. Ses 
nusi LUX semblent toucher teiTe, les pieds 
sont!tarifait râsscmMéa à se toneber, tantôt 
projetés simultanément dans quatre («roe- 
tï<.n-. diffiérontea. Le dos est rond comme, un 

uo sommet de cet arc, benant par un si. 
prodige d'équilibre, le eowboy, un bras levé, 
■'agrippe* tel mi parasite accroché à la peau. 
A loilt instant, on croit qu'il va lâcher prise. 
tomber et rouler SOU* tes sabota de la bête 
qui l'emporte dans un tourbï.'Jon de. pous- 
sière à une ullure vertifiEtneune, Mais non, 
rirorrfme chevauche toujours l'animal, il 
tient encore, il tient toujours ! 

To it a coup, un coup de sifflet retentit. 
Cest 
l'épr 
passi 
la fa 
que 

le   pjge   qui   annonce  ainsi   la   fin   de 
<tuve.   Alors,   un  autre  cavalier  surgit, 

près du premier, et, le saisissant ixir 
lie, l'eiitlove en pleine course, cependant 
le «broncho.»,  délesté de son  fardeau, 

accentue joyeusement son galop. 
*.    *    * 

Le lot des coivuri tjnts est forrajdeble. Quel 
est le plus valeureux d'entre eus'? list-ce ce 
loi-ci ou cet autre î Tous sent fameux. .Et 
pourtant il en est un qui s'impose comme le 
chef, le roi des cowboys : c'est Tex Austin. 
Cest] lui qui. aide de l'organisateur officiel, 
M   docinaJi.  préside h« représentations. 

Te* A us» in ? il est facile de reconstituer 
rélymoiecic de ce pseudonyme, car c'en es» 
un" Austin est, en eCpt, le nom d'une ville 
des Etats-Unis, située dans l'Etat du Texas. 

Tex, C'est! do Texas que  vient sans doute 
la pi entière partie du « pseudo ». 

Yciri justement, Tcx Austm entrant en 
piste, à la léte d'une capitaine de cowboys et 
de cowgirls. car il y a des- cowgirls. C<^ 
tenir les de la prairie ne craignent pas de* 
cuter des exercices d'une audace inouïe qvu, 
pour des hommes jeunes et torts, rompus 
aux sports violents et passés maîtres en 
l'art  de  l'ôquitation,  «ont déjà  périlleux. 

Les costumes sont faits d étoffes de cou- 
leur; vives qui, par leurs chatoiements, évo- 
«uei t la lointain,; prairie. Lecs botes sont 
mer veilleuses.A voir leurs pattes nerveuses 
leur;}  attaches  fines,  on  devine  les « purs- 
san;:: ». . , . , 

M menant en queue du peloton, un cowboy 
eorpuimit çbevauene un une. Peut-ôtre est-ce 
la. le bouffon .' • 

Dix-idément, ces gens-îù. sont des humo- 
riste s. 

Mais une clameur sauvage vient meure 
fin à notre examen. C'est le peloton qui se 
disperse en poussant ces cris. 

immédiatement commencent les exercices 
les plus divers et les plus extraordinaires. 
,Tour à tour, on assiste an dressage des che- 
vaux, à des combats de taureaux ; des cow- 
bovk font de l'équitatiou sur des taureaux 
sauvages, ou encore les capturent au lasso. 
Ensuite ils se livrent a toutes seules d'acro- 
baties qu'ils exécutent avec leurs lassos, tan- 
tôt a cheval, à dos de taureau, et même à 
pied). 

Celui qui est le plus merveilleux de ces 
stldètes admirables est, sans aucun doute, 
iTommie Kirnan. Ce nouveau.champion du 
monde... des cowboys est un virtuose du 
lasso. Il faut voir avec quelle aisance il fait 
tournoyer ses deux lassos au-dessus de la 
tétq Ah ! voici deux cavaliers, deux flèches, 
rievfais-je dire Dès qu'ils passent à bonne 
portée les lassos de Tommie sifflent et, dé- 
roulant lours anneaux tels de longs serpents, 
viennent paralyser les cavaliers et les ar- 
rêter net dans leur galopade éperdue. 

Mais voilà qu'à, présent Tommie Kirnan 
monte à cheval. Il semble voler tarnl sa 
monture va vite. Pourtant, très à l'aise, le 
voici qui quitte sa selle, passe sous le ventre 
du, cheval et, remontant de l'autre côté, re- 
prend sa position première. Est-ce une lual- 
lucinalion ? Non, nom, c'est la 'réalité. D'ail- 
leurs, une toute petite jeune fiUe, la cadette 
des cowgirls, réédite cet exploit fantastique, 
imitée ensuite par chacune des douze cow- 
girls qui l'accompagnent et qui exécutent cet 
oxercice dangereux avec une aisance remar- 
quable 

Avant de finir, un mot sur la capture des 
taureaux sauvages. 

Les cowboys excellent en ce genre d'exer- 
cice ; rien d'étonnant d'ailleurs, puisque 
dans la pampa c'est là leur occupation jour- 
nalière. 

Le taureau en liberté fuit épeixftiment de- 
vant, le cavalier qui le poursuit. Ses sabots 
frappent lo sol avec force. Mais, peu à peu, 
le cowboy se rapproche. .Mors, quand il ne 
se| trouve plus qu'à quelque vingt mètres, 
l'homme fart tournoyer son lasso et le lance 
avec précision sur la bêle fugitive. Puis, ar- 
rêtant la course de sa monture, il lui fait 
faite volte-face. Le nœud coulant du lasso 
se] serrant vient alors emprisonner les pattes 
du taureau qui roule à terre. 

L'homme adroit a vaincu la béte. 

LE CRIME FASCISTE 
L'AFFAIRE   MATTEOTTI   VIENDRA 
DEVANT LE PARLEMENT ITALIEN 
Rome, 21. — Au conseil des mtnftstTes, tenu 

hier M. Mussolini a exposé ta situation po- 
litique. Le Conseil a adopté à l'unanimité 
ces déclarations et le discours qu'il pronon- 
cera aujourd'hui au Sénat. 

Le « Sccolo » annonce quo le discours de 
M. Mussolini éclaircira dans tous ses détails 
l'action déployée par le gouvernement pour 
que les auteurs matériels et moraux de 1 abo- 
minable crime contre le député Matteotti 
soient remis à la justice. 

Il est aussi hors de doute, ajoute le jour- 
urd, que le président" du Conseil ne se bor- 
hera pas à informer la Haute Assemblée des 
mesures prises, mais qu'il examinera aussi 
tes conséquences politiques de l'affaire Mat- 
tc-ertti er ce qui concerne le gouvernement et 
l'opposition" parlementaire. 

Certains journaux précisent que M. Musso- 
lini ind/iquera la nécessité de procéder a l'épu- 
ration du fascisme, sa volonté de gouverner 
dans le  respect  de   la Constitution,   e4c... 

Le « Giornale d'Italia » envisage lWewnia- 
ldé d'un remaniement ministériel sur une 
Vtjjstc écli clic 

On croit que le Sénat accordera ea con- 
fiance à M.  Mussolini. 

UN  MESSAGE  DU  ROI 
Suivant une ancienne tradition, le roi 

d'Italie aurait l'intention de répondre aux 
délégwjtions de la Chaanbre <kt du Sénat, quand 
elles lui apporteront les adresses en réponse 
au discours do la Couronne. 11 donnerait lec- 
ture d'un message qui revêtirait un caractère 
politiqi'e A l'avènement au trône de Vietor- 
uminanuel lit. celle habitude fut abandon- 
née. Elle  va Ptre reprisé  aujourd'hui. 

Dans les milieux polit:ques. on considère 
que ce retour h l'ancienne tradition est d'au- 
tant plus opportun que le message du roi 
pourra constituer un appel à la pacification 
générale. 
LE CADAVRE RESTE INTROUVABLE 

Le « Giorwaîe d'Italia ■> dit. que doux hydra- 
vions i;t survole le lad de Vteb afin d'essayer 
de retrouver le corps de M. Mat'tcotti. 

VIOLENCES FASCISTES A TURIN 
L'Agence Stefani publie la nolç suivante : 
« A Turin, après une réunion fasciste quel- 

ques fascibt-s Ont fait Irruption dan« le do- 
midîe du sénateur Fruasatl. Le ministre de 
l'intérieur, M. rederzoni, aussitôt informé de 
cette agression a ordonné Immédiatement des 
dispositions nés sévères afin que les cou- 
pables soient activement reehercliéa et dé- 
noncé*  au  parruef. 

» Le préfet de Turin a été mis en disponi- 
bilité  ». 

■»»»» ' - 

Le mouvement pacifiste 
en Allemagne 

M. VON GERLACH DÉFEND 
,    LE CONTROLE INTERALLIÉ 

Berlin, 2*. — Lans la « Welt aui Montag », 
M. von Cicrlach s'occupe de l'attitude du eii-f 
de  la Refch&wehr,  M.   voo  Seeckt,  an  sujet 
dm contrôle militaire de l'Alleauagne. M von 
tlerlach déclare que l'AlkMnaune c'approchc 
d'une journée critique. Le'30 juin, la réponse 
A la dernière noce interalliée doit elle don- 
née, et cette réponse aura des groS..-es.consé- 
quences. 

« 3e comprend très bien le contrôle mill- 
alre, écrit M. von Gerlaeh, d'autant plus que 
l'Alleniagne y est soumise, -d'après les stipu- 
lations du traité de VersaiMecs, mais je ne 
comprends pas comment un liomine raison- 
înable en AlleniM.gne s'y soit oppose, surtout 
lorsqu'il s;iit ce qui attend l'Allemagne en 
cas de refus. 

« D'aill tirs, d'après nos In f on nations, le 
trouvernoinent allemand i-eeonnait la nécessi- 
té d'un contrôle militaire interalliée.  » 

l.n citant un artû^le paru, la 11. dan* la 
« Gazette <ie la Croix », article dans lequel 
lo général von Cramon, prétendait que le gé- 
néral von Seecttt ne donnerait plus d'officier 
de liaison pour accompagner les officiels in- 
teralliés exerçant le contrôle militaire, M. 
von Gerlaeh insiste encore sur lé fait qne de 
la solution du .iroblèune* du eontrùle. dépend 
le sort  de   l'Allo. lajnie. 

« Certes, dit-il, nous aussi, nous negreWons 
infinimtmt que l'Allernajrne seule, jusqu'à 
présent, ait été forcée de désarmer et nous 
aimerions voir, nous <*ussi, le désarmement 
mondial : mais noue savons très bien que du 
désarmement de l'Allemagne, dé pond le dé- 
sarmement mondial.   » 

U ENTREVUE DE M. HERRIOT 
MEC LES PREMIERS MINISTRES BELGES 

La France, l'Angleterre et ta 'Belgique signeront un pacte 
de défense mutuelle pour parer à une agression allemande 

Bruxelles, 2L — Dès huit heures du ma- 
lin, M. llcrriot a reçu ù, l'ambassade une dé- 
légation de la conférence interpanlementairc 
du commerce, qui lui a présenté M. Qiau- 
met, sénateur ; puis il a conféré avec MM. 
Theunis et Hymans. ... , 

A 'J heures 'M\ après avoir déposé sur la 
tombe du Soldat inconnu une gerbe de fleurs 
cravatée aux couleurs françaises, il s est 
rendu £i la place de l'Hôtel de Ville, ou il 
s'est longuement promené dans le marché 
aux fleurs si pittoresque. 

Comme il avait déposé sa carte au cabinet 
du bourgmestre, M. Max et son échevin, M 
Jucquemvn, ont tenu ù saluer le chef du gou- 
vernement français, qu'ils ont rejoint sur 
la pince du Marché où ils se sont promenés 
familièrement en s entretenant avec cordia- 
lité au milieu d'une foule très sympathique. 

M. Max a fait promettre à M. Herriot de 
venir lui rendre visite, à 1G heures, à l'Hô- 
tel de Ville. 

La conférence au ministère des Affaires 
étrangères a/diué de dix heures à midi et 
demi En sortant, M. Herriot a dikslarê que 
ses collègues belges étaient très satisfaits 
du résultat de l'entrevue franco-anglaise des 
Chequers. La conversation a repris à 15 h. 80 
avec kl collaboration des obéis de service 
belges intéressés dans les affaires delà Ruhr 
et de la Rhénanie. 

Déclarations de M. Herrioï 
ASSISTANCE MUTUELLE EN CAS 

D'AGRESSION ALLEMANDE 
Interviewé par P « Indépendance Belge », 

M. Herriot, après avoir répété qu'il aidera 
les masses démocratiques allemandes dont 
la bonne fol est manifeste, mais qu'il sera 
sévère contre les fauteurs de discordes et les 
destructeurs des forces de paix, a ajouté : 

» Je suis un idéaliste, peut-être ; muis je 
ne suis pus un naïf. 

Questionné sur les garanties que nous au- 
rorts contre un manquement présumé de 
l'Allemagne, M. Herriot a dit : 

« Vous le saurez demain ; mais, dès a pré- 
sent, en eus d'agression préméchléc de l'Al'e- 
magne j'ai l'assurance d'un pacte défensif 
qui lierait la France, l'Angleterre et la Bclgi- 

e  .l'ai la promesse la plus formelle qu'au-   de la France, de l'Italie, et la Belgique, en 

UNE MANIFESTATION PACIFISTE 
Berlin, 24. — I>e Comité exécutif do l^sso- 

ciation « Plus jamais la guerre », prépare 
pour lé 'dimanche 3 août le dixième anniver- 
saire du eommencejmemt deS hostilités. Bans 
toutes les parties de l'Allemagne, de grandes 
m ami Testât ions portant le nom de « journées 
républicaines -, sont prévues. En môme t-nnps 
aura liieu une entrevue des représentants d'as- 
sociations allemandes, françaises et anglai- 
ses près de la frontière franeo-allcnvande. A 
cet emplaeament sera inauguré un moninnent 
en t-ymlbole de la paix. 11 esit déjà, prévu que 
le poète aUemamd Frite L'uruh prononcera 
un discours. On annonce en outre que jeudi 
prochain, est convoqué, dans le grand hall 
de "Hôtel de Ville de Ueilim, un grand mee- 
ting républicain avec l'ordre du jour suivant : 
« M. Herriot et les journées allemandes ». 

que 
joord'hui, comme en 191i, une attaque alle- 
mande retrouverait l'Angleterre aux côtés de- 
là France et de la^Belgiquc. 

Le jour où l'Allemagne so scia mise en 
règle, non seulement avec les réparations, 
mais avec la question do sécurité, nous dis- 
cuterons alors la question de son admis- 
sion dans la Société des Nations, mais pas 
avaiit. 

J'ai confère avec M. Mac Donald sur la re- 
prise des relations avec'la Russie et j'exami- 
i.orat la question avec MM. Theunis et 
Hvrnans. 

La prochaine conférence de Londres 
n'aura "pus.un cadre aussi large que celui 
de la conférence rie Gènes ; on s'y occupera, 
avant tout, des questions des réparations et 
de mise en application du plan des experts. 
Les Etats-Unis y seront certainement invi- 
tés. La pensée de M Mac Donald et la mien- 
ne est de concilier, dans notre ceuxre do 
paix, toutes les forces démocratiques du 

■monde. 
LA FRANCE EXIGERA TOUTES LES 

GARANTIES NECESSAIRES 
Bruxelles, 2i. — Interrogé sur les conver- 

sations qu'il a eues avec M. Mac Donald, M. 
Herriot a déclaré que son collègue -britanni- 
que ne lui avait demandé aucun sacrifice 
Cela équivaut à dire que toutes les garanties 
réclamées par lui ont été considérées comme 
légitimes et n'ont soulevé de sa part aucune 
objection. 

Mais cela prouve aussi que le président du 
Conseil frti.nçai3 n'a pas perdu de vue les 
intérêts qu'il avait à défendre et qu'il s'est 
employé à les sauvegarder.' Ces garanties, 
il les avait arrêtées de concert avec le géné- 
ral Mollet et M. de Perelli de La Roccu, sa 
medi matin, dans le train de Calais. Elles 
sont de trois ordres : 1° garanties d'exécu- 
tion : g" garanties économiques ; 3* garanties 
de  sécurité. 

L'APPLICATION DU RAPPORT 
DES EXPERTS D'ABORD 

En ce qui concerne les premières, M. Her- 
riot entend, comme M. Poincaré, que le réta- 
blissement de l'unité économique du Reich 
soit précédé de la mise en application par 
l'Allemagne du plan des experts, telle que 
cette application aura été décidée par la' con- 
férence interalliée, prévue pour la mi-juillet 

ner leur avis et peut-être à signer un proto- 
cole final. 

D'autre part, il demandc-que la régie gé- 
nérale des chemins de fer allemands soit 
organisée avec le concours des Etats-Unis, 
quon prierait d'ailleurs de se faire représen- 
ter 4 la conférence. 

Pour les garanties économiques, le prési- 
dent du Conseil n'est pas moins net» Il de- 
mande la mobilisation aussi rapide que pos- 
sible des obligations quidoivent être émises 
conformément au plan Dawes et, s'il ne met 
plus comme condition à l'évacuation com- 
plète de la Ruhr le paiement complet des 
réparations par l'Allemagne, il entend néan- 
moins étabhr un synchronisme entre cette 
évacuation et le placement des titres émis, 
— ce qu'il ne faut pas confondre avec leur 
émission. 

Pour les garanties de sécurité, M. Herriot 
réclame, afin de s'assurer du désarmement 
de l'Allemagne : 1° un contrôle local ; 2° un 
contrôle régional ; 3° un contrôle général. 

D'autre part, il demande que Te contrôle 
actuel soit maintenu, y compris celui des 
tètes de ponts et il compte que la Grande- 
Bretagne maintiendra ie sien dans la zone 
occupée par elle jusqu'à ce que le contrôle 
soit finalement confié ù la Société des Na- 
tions. Il estime également nécessaire d'exer- 
cer sur les chem'us de fer rhénans un con- 
trôle spécial exercé par des techniciens et 
de nature a assurer la sécurité des, troupes 
d'occupation. 

Le communiqué officiel 
Bruxelles, 24. — A 18 heures, la conférence 

de MM. Theunis et Hymans avec M. Herriot 
était terminée. 

Les ministres reçoivent les délégués de la 
Presse belge et française et M. Theunis leur 
lait remettre te communiqué suivant : 

« Le président du Conseil français a eu 
aujourd'hui deux entretiens avec M. Theu- 
nis, premier ministre et M. Hymans, minis- 
tre des Affaires étrangères. 

, M. Herriot a mis les ministres belges au 
courant de ses conversations avec M. Mac 
Donald ; elles promettent d'espérer une 
étroite coopération de  la Grande-Bretagne, 

vue d'assurer h bref délui l'application du 
plan des experts. 

Le président du Conseil français et les mi- 
nistres belges ont ensuite échangé leurs vues 
sur les points principaux que devra discu- 
ter la prochaine conférence interalliée » 

UNE NOTE AU SUJET DU CONTROLE 
INTERALLIE 

Berlin, 84. — M. de Saint-Quentin, repré- 
sentant l'ambassadeur de France, en congé, 
etTarnbaasadeur d'Angleterre, Lord d'Aber- 
non, ont remis ce matin au chancelier le 
texte du message qui lui est adressé par les 
présidents du Conseil français et anglais, 
dans la question du contrôle militaire inter- 
allié. 

SANGLANTE TRAGÉDIE 
PRÈS DE SAINT-ÉTIENNE 
Saint-Etienne. 2V — Il y a deux ans. le 

manœuvre Jacques Bergeron, 28 ans, demeu- 
rant a Périgueux,- épousait Mlle EUénnettc 
Perrin, 22 ans. et venait habiter chez ses 
beaux pareint3, à Saint-Marcedlin. Le bonheur 
fut éphémère dans le ménage. En effet, Ber- 
Keron buvait. Hier soir, en revenant ivre de 
la fête de Périgueux, il se prit de querelle 
avec son bcau-pèv<\ âsé de 75 ans. et saisis- 
sant un couperet lui fendit te crâne. Puis il 
se précipita sur sa femme et sa belle-mère et 
les abattit ; enfin ^emparant de sa fillette, 
ftRée de 2 mois, qui criait dans son berceau, 
la lanç-a contre le mur. Le bébé eut la tète 
broyée. Alors Bergeron s'en fut au hameau 
voisin, où il se fit servir ù boire. Comme la 
maison des époux Perrin était éloignée de 
toute habitation, ce n'est que ce matin que 
des cultivateurs découvrirent l'affreuse scène 
de carnage : M. Perrin et sa petite-fille avait 
cessé de vivre Quant aux femmes, elles ago- 
nisaient ; on les a transportées à l'Hôpital 
de Saint-Etienne dans un état désespère. Un 
peu plus tard, on a retiré de la rivière le ca- 
davre de Bergeron qui   dégrise, avait été se 
noyer. ,  **»" _————— 

L'ATTAQUE D'UN RANCH 
PAR LES MEXICAINS 

Londres, 23. — D'après un télégramme ' de 
New-York au « Daily Mail » une grande anxie- 
trs règne au sujet du sort de Mme Evans, la 
veuve d'un sujet britannique, dont le ranch si- 
tué à San Pedro,  a été le  théâtre d'un violent 

Pour les fonctionnaires 
des Régions envahies 
 *  

IL EST SURSIS AU REMBOURSEMENT 
DES AVANCES FAITES SUR 

TRAITEMENTS 
Notre ami Charles Saint-Venant, député du 

Nord, a eu le plaisir de recevoir la lettre sui- 
vante ; 

Monsieur le député, 
« Au cours de sa dernière session, le Coxv- 

sail général du Nord a, sur votre proposition, 
émis le vœu que soit suspendu lexfecouvre- 
ment des avances sur traaremenitsf attribuées 
par l'Etat., durant les hostilités, aux fonction- 
naires départementaux et communaux des 
réglons  envahies. 

» 7'ai saisi do ce vœu M. le ministre de 
l'Intérieur, en appelant sa bienveillante at- 
tention sur son objet. 

» Je 6uis heureux de vous faire connaître 
que. par une dépêche du 17 juin courant, M. 
le ministre a estimé qu'en aititendaint qu'une 
solution défimiitive interviemoe au sujet de 
cotte question il ne saurait s'opposer à ce 
qu'il soit provisoirement sursis aux mesures 
de reversement. 

> Par lo même courrier, jo prie M. le Tré- 
sorier général du Nord de prendre les dispo- 
sitions que comporte cet avis. 

* Veuillez agréer, M. le député, l'assurance 
de ma haute considération. 

Pour le Préfet du Nord. 
'Le Secrétaire général du Nord, 

Signé : P. CAMEAU. 
'         i ...    mui—■ 1 •- ' 

L'affaire Dartois-Legrand 
, *  

L'ASSASSIN DES CHAUFFEURS 
SERA     CONFRONTE     AUJOURD'HUI 

AVEC SA COMPLICE 
La journée d'hier s'est passée dans l'at- 

tente. Jérémio Dartois et b'Jisa l^rand n ont 
subi aucun nouvel interrogatoire. Qn n a 
reçu aucune nouvelle' du rocéten* Tnquct, 
qui s'est évade à Bruxelles dans les circons- 
tances que rious avons reJafcts. 

M Réjou juiîe d'instruction, confrontera 
aujourd'hui' it 15 heures, Dartois et Eli-,a 
Lecrand Cette confrontation se fera en pré- 
sence des défenseurs des deux inculpés, ,M° 
Thellier, d'une part et M" Kah, d antre part. 

Si Elisa Legrnnd maintient les déclara- 
lions qu'elle a faites jusqu'à présent au juge 
d'instruction et ftj Dartois persiste a ruer, 
cette confrontation promet d'être assez 
mouvementée 

Mais devant les affirmations de sa maî- 
tresse et des charges qui pèsent sur lin, Dar- 
tois ne se décidera-t-il pas à avouer les cri- 
mes qu'H a sur la conscience. 

C'est ce qu-_- la journée d'nujourd hui nous 
apprendra peut-être. 
 , mtm-—  ■ 

PELLETBER D'OISY RENTRERA EN 
FRANCE LE 20 AOUT 

Tokio 2'k — On mande dé Tokio que l'avia- 
teur Pelletier d'Ois« et son mécanicien Bésin 
se sont embarques, avant-hier, a destination, 
d'Hanoi, et ont été salués par une fouie en- 
thousiaste. 

Après un court séjour à Hanoï, le héros du 
raid Paris-Tokio prendra place à bord du pa- 
quebot « Porthos » qui arrivera à Marseille 
le 20 août. 

Le RéVeil Illustré 
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Le Havre- 

Cherbourg 
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Lettre du Havre 
(DE NOTRE ENVOVÉ SPÉCIAL) 

Le Havre, 23. — La première étape du Tour 
do France s'est courue dimanche sous un ciel 
magnifique et devant une assemblée populaire 
vraiment peu banale. Sue tout le purçours à% 
h!F. ,?u Havre, en faisant cette pointe vers la 
Picardie, par Amiens et Abbeville, des specta- 
teurs, acclamaient nos Tour de Fiance qui com- 
mençaient leur immense et dramatique ran- 
donnée de 5.500 kilomètres. 

Il vous apporte cette semaine de bien jolis 
sourires Les vedette^ les plus exqiii«i«ti du 
Théfttrc et du Cinéma ; La fraîcheur repo- 
sante des grands yeux étonnés des enfants. 
Oui 

Le RéVeil Illustré 

. combat entre un petit groupe de défenseurs et 
et au cours de laquelle les délégués du gou- les troupes mexicaines qui essayaient de s eni- 
vernenient de Berlin seront appelés à, don-1 parer de sa propriété. 

■■■■■•■■■_>•■•■■■■■■ 

est bien 1© meilleur ami do la famille. Celui 
qui vient en confiance et qu'on reçoit de 
même. ; c'est pourquoi 

Le RéVeil Illustré 
est le plus populaire des périodiques de pro- 
vince. Réclamez-le à tous nos vendeurs et 
dépositaires  TOUS LES   MERCREDI».      t 

Le RéVeil Illustré 
EST  EN   VENTE   PARTOUT 

16 Pages  :: 30  Centimes 
^^fl^rf^^f^rrrrrrrr^ 

nntlF Md0 vue course, il y eut un long, 
patient et tenuee effort d'une trentaine de cou- 
reurs qui résolurent de prendre la tête et de ne 
pas la lacber.Ces Ironie coureurs parmi lesquels 
notre vaillant Goetlmls, qui eut plusieurs inci- 
dents de parcours et réjoignit chaque fois A 
roreo do cian. les boaunes d« têto. ces trenta 
coureurs furent souvent accompagnés par 
soixante û fcoi.xante-dix concurrents. Le train, 
très rapide jusqu'à Clerniont, s'affaiblit a Mont 
uidicr. se ralentit d'Amiens a Abbeville. Jusqu'à 
Dieppe, il n y eut pus de lâchages sérieux A 
partir do 1-ecamp une quinzaine dtiommes 
secouèrent furieusement la meule. Bottechia et 
les livres l'éiissier, en particulier, -menèrent 
un train très soutenu. Les Pétissier éprouvés 
par des crevaisons, rejoignirent, en'un splen- 
dide coup de- collier les hommes de têle A 
1 arrivée, au Havre, il y eut un sprint cénér&L 
Holtochia fut jugé premier, en r> h. 03 m ils. 
devant Ville. Sellier, Henri Pélissier. Frantz, 
Uruncro, Tibergien: Hnrlhéfemv. Scieur, Omeyà 
Huot, COlIeye, Francis Pelissier, Bachellerie 
Beckman,  Despontins  Thys, Gœtiirls, etc... 

Un souune cette première <"-lape no fut pas, à 
sportivement parler, passionnante. Elle a per- 
mis de mesurer ta valeur des anciens. Je veux 
dire par la, que les vieux routiers du Tour sont 
toujours 'a. solides, finauds. acbarnés.On pour- 
rait croire qu une randonnée pareille achève 
un liomm.q La bonne blague, ils recommen- 
cent  l'anuvo   prochaine ! 

Bouachia est plus maigre que Jamais, il 
montre cm visage anguleux au nez d'aigle. 
l-.in-i, î et Bruncro sont tout en nerfs. Les Peii*. 
ner ont l'air en rorvne. Si vous aviez vu Francis 
et Henri, après leur crevaisons, « pousser » 
pour rejoindre  le  peloton  de tôle l 

Je vous ai dit Péaergioct le moral de Gœthala. 
Ouelqucs nouveaux luéKlaid, qu'on les loue î 
Omeye. un pc.... Belge terriblement accrocheur, 
la seconde classe Ûgagbia. tte Crémone, qui 
courrut près/ toujours seul, derrière les peio. 
tons de tète, qui les rejoignit jamais ma» 
« poussa » luj aussi, avec 
volait... <le meilleures  ' 

Allendon.s 
voir se dess 
que jamais. 

une   énergie   qui 
jambes. 

maintenant  les antres étapes pour 
ner la course qui est plus populaire 

-i~o- 

L'étape Le Havre-Cherbourg 
LU DÉPART 

Le Havre. 2i juin. — Le départ de la Ir» 
étape- Le lièvre-Cherbourg n été donné ce matin 
au Havre, devant, prêt, d'un millier de per- 
sonnes accourues poivr admirer une fois de plus 
les as de la roule. Le peloton est déjà moin» 
gros qu'au départ de Paris. Dans la 1™ catégo- 
rie   Gérard   Dèbaets    malade,   a   abandonné. 

Dans la sconde on enregistre la défection ds 
GOBILLOT, second de noire Critérium Cycliste 
International, qui U-op malchanceux au cours 
de la première étape, et n'ayant plus aucuns 
chance de. se -distinguer préfère abandonner. Il 
en est de meule de.Normand et Van Hecke. 

Dans la troisième catégorie 15 hommes on! 
été éliminés : Bumbilla. Douard, Lardenois, 
Everacrls. Datif art. Langlais, Banino, Robetin, 
Boutoux. Robin. Pislonc. Leroy, Pé. et Oddone. 

Dix-huit routiers air total sont donc restés sur 
le « carreau  ■> a la première étape. 

A une heure trente. 130 sur MO d»..s concur- 
rents qui- restaient qualifiés avaien'i" signé la 
feuille de console. 

Les coureurs se formèrent alors en groupe et 
précédés ft suivis de nombreux automobilistes 
et cyclistes -gagnèrent l'interseofio n des boule- 
vards de Gravide et Sadi-Camot c>û a 2 heures, 
après un dernier appel, lo dépr_t leur a été 
donné. 

Le peloton imposant suit d'abord la vallée de 
la Seine, au clair de lune «nui découpe des 
ombres sur les falaises cauctr oises. A4 heures, 
le soleil se montre pour se 'cacher aussitôt.Une 
brume glacée tombe qui j/éne visiblement les 
courçurs. En avant un pe> ôlon d'une trentaine 
d'hommes mène la a  dan-'^e ». 

LIRE LA SUITE EN   DEUXIÈME PAGE 
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LA TRAVERSÉF; DES ÉTATS-UNIS 
EN UN7_ JOURNÉE 

New-York. 24. — Le lieutenant aviateur Ma- 
chngan a effectua ;, dans une seule journée, 
le parcours New-' /ork-San-Francisco, soit une 
distance de 2.670   milles. Il a fait cinq escalee. 

six POIS PÈRE...  SANS "JE SAVOIR 
Parts, 24. _ Abandonné depuis onze ans 

par sa femme et ne sachant même pas ce 
qu'elle ôtaii devenue. M P... avait fini par 
demander le divorce. 

|Mnis aiux premiert actes qu'il signifia, il 
lui' fur répondu par la production de cinq 
=ictes de naissance attestant qu'il était deve- 
nu cinq fois père. 6ans qu'il s'en doutât. 
Même un sixième onfnnt était en train  1 

Trop e»t trop t Et M P. s'empressa d'in- 
troduire US_ instance en  désawu, de pater- 

J_Wv 


